
HOMELIE 1 DU DEUXIEME DIMANCHE DE CAREME ANNEE B 

« Ils ne virent plus que Jésus seul ». Quelle désillusion ! Ils ont sentis 
comme s’ils étaient montés au ciel, ils s’y sentaient si bien qu’ils n’avaient 
qu’une envie : y rester. Mais subitement les voici retombés sur terre, dans sa 
dure réalité et du coup il y a le pressentiment qu’une grande souffrance les 
attend. 

Après avoir vécu des instants inoubliables, d’une profondeur indicible, 
soudainement c’est le désenchantement pour nos trois apôtres. Ce Jésus 
qu’ils ont vu tout illuminé, accompagné de Moïse et d’Elie ; ce même 
Jésus ils le retrouvent tout à coup comme un homme semblable à 
n’importe quel homme, avec toutes ses limites, sa fragilité, plus rien ne le 
distingue des autres. 

Pourquoi donc ses vêtements éblouissants ont-ils perdu l’éclat de leur 
blancheur ? Jésus n’a pourtant pas changé de vêtement, il porte toujours 
la même tunique. D’où vient cette métamorphose ? 

Elle ne vient pas de Jésus mais seulement du regard que les apôtres 
portent sur lui. L’illumination n’est pas extérieure, si d’autres témoins 
avaient été là, ils n’auraient rien remarqué, mais l’illumination vient du 
dedans d’eux-mêmes. 

C’est le regard qu’ils portent sur Jésus qui a changé. Jésus, lui, 
reste identique à lui-même. Pendant quelques instants ils ont pu voir, 
reconnaître en Jésus le Messie, celui qui accomplit la loi à la perfection, celui 
qui est véritablement « Parole de Dieu ». 

Mais dès que leur regard change, dès qu’ils veulent s’approprier 
Jésus, le garder pour eux seuls, sans y voir l’image de l’homme 
souffrant…  alors c’est le désenchantement. 

Quand ils ne voient plus en Jésus qu’une divinité devant laquelle il 
faut s’écraser, quand ils coupent Jésus de tout ce qui a fait sa vie, sa mission 
au cœur même de l’humanité, auprès des plus petits, alors… ils se sentent 
seuls, bien seuls. 

Cet Evangile nous interpelle aujourd’hui en ce sens qu’il nous arrive 
parfois aussi de connaître des moments de désillusion, de 
désenchantement, de nous sentir seuls… N’est-ce pas parce que 

 - nous voulons nous approprier Jésus, le prendre avec nous dans 
notre petite tente ; parce que nous le regardons comme une divinité qu’il 
faut vénérer ;  parce que nous nous sommes forgés une petite spiritualité 
confortable ? Mais alors tout s’efface, la blancheur disparaît et fait place à la 
solitude. 

Par contre notre regard s’illuminera lorsque nous regarderons Jésus 
dans son engagement, lorsque nous l’accompagnerons dans sa marche, 
dans son projet de vie, dans son désir de construire un monde plus 
humain où chacun pourra goûter au bonheur. 

En ce temps de carême, puisse notre regard illuminer les autres afin 
que personne ne se sente plus seul, alors nos vies, la nôtre et avec elle 
celle des autres, deviendront elles aussi lumineuses et transfigurées.   


